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Elle se promettait pour sa. part i
surveiller de près l'ancienne lycée
ne, -- qui, d'ensemble, après tout, 1
convenait assez, lin peu jeune peu
être, mais d'un type régulier et s
vère auquel on ne pouvait don
d'âge précis. Et elle l'avait évider.
ment intimidée à deux ou trois repi
ses, ce qui n'était pas pour lui dl
plaire. Il serait aisé de la tenir c
main.

Françoise apprit que le dépai
pour Evian aurait lieu la seýmait
suivante.

-- Selon les, événements, dit à la fi
madame d'Angenne, je vous rendrk
dès, l'automne votre liberté ou
vous prierai de rester avec nous dIL

(A suivre)

Aux

Cheres Lectrices
de ce Journal

MERES DE FAMILLE, JEUNES FEMMES.
Voiioquii Otin AnêuxiiéesmlébltIe par les
fatigue. de la Farni le; dont Ies I'>rcep si pui-
sent jornellement. Fortiiez vos ne' fp, vos

iiiiLci& rg#'ièezvotre conFtitution pour
éviter la Neurabithéibie.

POUIR VOS CH1ERS MIGNONS
Vous favormeriur la pério le de la croissarice, 1la
formiation d, @ os, des articulati ens déitunir-
liant la Co)xalgi--, et la déviati m e- iienm-
brep.

JEUNES FILLES CHILOROTIQUES, aux couleurs
PALES

Ne vous~ laissa pas abattre par les intewpé:
riem, ail miorfent dle "s gramîdes chalears qui
vous rendent falls,iypeptique,aptiqupF.

Rappelez-vous toutes que
LE VIN PHOSPHATE AU
QUINQUINA DES
RR. PP. TRAPPISTES d'Oka

est le seul reuiéd ecoiiu contenant les prin-
ripe. vitaux redonnant, la viguleur, la Force,
la Sant,

En, ved. partout, te défier des Imsitatin@
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